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4° Session Plénière

« Les médias face au débat de l’identité. »
Jeudi 5 de Octobre de 2006

Tema Central: « Identités Intégration »

Président de session: Carlos Mesa , Ex Président, Bolivie

Intervenants:.

- Rubén Aram Ahoronián (Directeur « Telesur », Venezuela)

- Hernando Álvarez (BBC, Royaume-Uni)

- Miguel Ángel Bastenier (Directeur Adjoint Service Etranger, « El País », Espagne)
- Juan Carvajal (Représentant Chef du gouvernement, Chili)
- Alain Chastagnol (Secrétaire Général international « Hachette Filipacchi Medias », France)

- Pierre Jeantet (Directeur Général « Le Monde », France)

- Jaime Mantilla (Directeur Journal « El Hoy », Equateur)

- Plinio Apuleyo Mendoza (Ambassadeur de Colombie au Portugal, Colombie)

- Juan Felix Azurmendi (Représentant Directeur Général « Radio TV Vasca », Espagne)

- Alejandro Pizarroso (Vice-doyen Faculté Sciences de l’Information, Madrid, Espagne)
- Roberto Pombo (Editeur Général Journal « El Tiempo », Colombie)

- François Hauter (Rédacteur en chef international « Le Figaro », France)

Dans un premier temps, nous aborderons le thème de la dépendance politique et économique des médias. Puis, nous nous intéresserons au phénomène d’homogénéisation de l’information et des identités. Enfin, nous traiterons de la reconsidération de la notion d’identité par les médias.

Dépendance politique et économique des médias ; phénomène de persuasion
La majorité des intervenants s’accordent sur le fait que les médias aujourd’hui se rapprochent dangereusement du pouvoir total et qu’ils sont de plus en plus dépendants et manipulés par les politiques mais aussi par l’économie. Suite à une question posée sur Internet par BBC Monde, les lecteurs pensent que les médias ne reflètent pas leur propre identité.  En effet, ceux-ci ne s’identifient pas aux divers thèmes traités (H. Álvarez). 
Les médias au fil du temps ont évolué et ont été modifiés. C’est devenu un outil de persuasion qui pense informer. Aujourd’hui, le traitement des faits doit être correct et l’information vérifiée afin de suivre la déontologie des médias. Cependant, les journalistes sont de plus en plus conditionnés par les pouvoirs extérieurs qui influent sur le contenu de l’information (A. Chastagnel).

Par ailleurs, beaucoup de journalistes manquent d’objectivité et de ce fait, trompent les lecteurs (A. Pizarroso) d’où une méfiance croissante à l’égard des médias. De plus, certains sujets sont abordés de façon très maladroite par les journalistes et donc l’information est mal interprétée (R. Pombo). D’autre part, les médias se caractérisent par le fait qu’ils reflètent la pensée des élites ; on parlera donc de manipulation des opinions.
Enfin, on observe une concentration du pouvoir des médias avec un poids de plus en plus important des investisseurs (J. Carvajal). Afin de trouver une solution à cette situation de pression et de corruption des médias et pour qu’ils puissent remplir leur mission, il faudrait que ces derniers soient indépendant politiquement et économiquement (P. Jeantet).

Malheureusement, les médias ont d’autres défis à relever tels que l’homogénéisation croissante de l’information qui complique la relation média​ – identité.

Homogénéisation de l’information et des identités

La mondialisation des media et l’importance croissante d’Internet et de la télévision comme support laissent apparaître une nouvelle tendance ; tout comme les échanges commerciaux, nous assistons à une globalisation de l’information. 

La télévision, dont quelques grands groupes se partagent l’ensemble des chaînes du monde, véhicule une vision et un mode de vie inspiré du modèle occidental. Cette vision retranscrite par les media latino américain, à travers les feuilletons locaux entre autres, n’est pas représentative de la population du continent qui ne s’identifie pas à ces « telenovelas », où les personnages mis en scène sont principalement de classe urbaine et relativement aisée. Ce phénomène risque d’engendrer, de la part de la population écartée de la vie urbaine et à revenu faible, un sentiment d’exclusion et de non appartenance au « standard » de la société qui l’entoure. En conséquence de cette dictature médiatique, les media devront faire face à une crise identitaire pour renouer avec leur public, s’ils veulent conserver et protéger la diversité culturelle dont bénéficie le continent latino américain.

La presse écrite participe activement à la formation de l’identité, mais la presse latino américaine n’est pas prête à refléter ce multiculturalisme, la vision de l’autre est asymétrique dans le sens où ils ne peuvent se considérer comme étant tous égaux. On pourrait la comparer à la presse européenne d’entre deux guerres, c'est-à-dire une presse d’opinion et non informative. La presse occidentale se plait à utiliser un vocabulaire « exotique » pour évoquer le continent latino américain ; ses propos sont déformés par une vision de l’Amérique Latine comme un continent jeune, néo-colonisé, sans identité affirmée.  

Cependant, Internet bien que générant un phénomène d’homogénéisation de l’information et d’isolement de l’individu, peut aussi être un bon outil pour les multiples communautés d’exprimer leur opinion sur un même support, ce qui permet l’émergence de nouvelles valeurs identitaires.

Vers une reconsidération de la notion d’identité par les médias.

La notion d’identité se caractérise par sa complexité. Ainsi, depuis la perspective des médias, l’identité est particulièrement difficile à définir. Par conséquent, ceux-ci ont tendance à n’aborder que certains aspects de la notion d’identité. (R. Pombo) Cependant, on peut constater une volonté de la part des médias de prendre en compte la multiculturalité croissante qui caractérise le phénomène de globalisation.

La chaîne de télévision vénézuélienne Telesur illustre parfaitement le processus de démocratisation des médias. Son principal objectif étant de démocratiser le contenu et la diffusion en récupérant les connaissances et la diversité culturelle et ainsi, créer un sentiment d’appartenance. C’est un espace, un instrument qui donne la parole à ceux qui n’y avaient pas accès auparavant. 

De même, BBC Monde a pour vocation d’être une passerelle entre les gens, de se rapprocher des citoyens en diffusant l’information et la réalité telle qu’elle est perçue par les lecteurs. 

Pour le directeur de Hachette Presse, l’idéal reste le journalisme d’investigation qui va à la rencontre des citoyens dans la rue. L’information est stimulée par le bas ; une vraie identité nationale est alors véhiculée. De plus, beaucoup de magazines présents dans de nombreux pays prennent en considération les spécificités et les valeurs locales en adaptant l’information en fonction de la clientèle locale visée. 

L’élément clé à prendre en compte lorsque l’on parle de l’identité latino-américaine est la multiculturalité. La globalisation doit être vu comme un élément positif au développement d’un pays et d’une culture. Ainsi, le développement d’internet permet aux médias basques d’atteindre tous les basques dispersés dans le monde, particulièrement en Argentine (P. Mendoza). EITB, la télévision basque,  dispose d’un budget important afin de promouvoir la langue basque et propose donc de nombreux programmes bilingues. Ainsi, de nouveaux liens se tissent entre les deux cultures et l’on assiste à l’émergence de nouvelles identités et valeurs (J. Azurmendi). En effet, on constate la naissance d’un désir de connaître ses racines de la part des basques d’Amérique latine.

Cette émergence de nouvelles identités prend de l’ampleur. Il est donc nécessaire que les médias s’y intéressent et sachent s’adapter au plus vite aux nouveaux besoins qui en résultent.

Malgré la dépendance des médias par rapport aux pouvoirs politiques et économiques et le phénomène d’homogénéisation de l’information, les valeurs identitaires persistent à travers le développement des nouveaux moyens de communication.

PAGE  
4
[image: image2.png]}FORO
@ BIARRITZ





[image: image2.png]